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établir 0n a3riculture, il est tourjours p:mdent d'en venir aur
es',,is chcii Pour oi, rlativmnit a'x localités, sur -n

grand nombre dolj.iî gn'on ne peut prescrire d'une ma
niare invarifible comme on7 lefii trop souvent.

Quelque foi, par exemple, une e-pèce de plante ne réas-
!it. pus dans des eirconstances~qui devraient lui être favo-
rables d après l.s idées r tçues, < t irice wrsà, (t des essais
locaux en petit peuvent seule, sur ce point, comme sur plu-
sieurs autrpç, procurer des renseignements exacta et écono.
miques. Ch]-loun, d'(-illeur-, peut ft!srnyer aién et eî les que
ses propre, observations l'auront. porté à considérer comme

-avfntsgeuses nus ce rapport, en ni'oubiiant j.Jmais que l'a.
griculture modtrne a fait plu-ieurs découvei tes irior t.sntes
cu ce genre. qu'il en res:e beaucoup à Jaire, et qu'une cul
ture soignée et prolongée anéliore tellement la plupart dei-
v.gr.tausx qcu'on fait ortir de l'état de nature, qu'elle le-
reud souv.*nt wéconnaisi.bles, comme nous l'avons observé
plusieurs fuis.

Avant de paeser à l'examen des préparations qui Deuvent
* être utales aux semtences dre prairies, il nous reate' deur
ob.servations iuil o.tante> à fairo soi. leur choix.

L: pr'ruire, c'e-t qu'il c-t esrutel de les choi,-ir, au-
tant qu il ert posable, sur !ct, platts les plus vigoureuses,
et de pr(firer cncore leu preniere unftce aux dernières,
parou qu'eihe tac0t en geneéral mitux Lourries, en re rap.pe'
luant que. t: eb.nes ales d'uilkur.e, k,. plus belles se-
ru,.ee.. dutmi.ut ;o'joturs ils plus bes..ux p;oduit:; at c'cet
là ce qui rend surto.t la rcr.uveltmi.nt de toutes l.a se.

eues t vantage"u, ]or.qu'on les tire de contraes plus fer
tile. (tue et llen à en k adopte.

La !rct:,de, C-t qu'il n'et: pas moins essentiel qu'elle.
soient fra1cht-mtat rceultec, j.aine qu'en général les se
menos me naiors vieilley, sur tout.paru.i les grainétoes ét
les légutmineser, outre qu'elles I&vent plus tôt, donnent les
produits les plus vigoureux. it que la f.acugité zerinative
t vtgétative de la plupart des aener.ce s'tfa;b it bhm.

coup -n viei.idéant LQiriqu'on se hee pircure d'ailleurs, on
duit les choisir nettes, pitines, fridhhes. licees, ttches, tans
mauivaie odeur, d'une couleur n<.n ult4ée, tt settout très.
pazauter, car le poids .péclifique dca se.-enoce a une in-'
fiiencu tiès-prononcée sur les produitu qui en résultent,
Co n.mo pl'4u.Ie(urs agronomes s'en toat ar.uréo', et comme
nous lavons vérifià noub mêmes sur un grand nombre d'es-
péos, do plant.es écono niques, et aurtout parrni les grauni.
xnées et l* légu nn, uses.

Nousa oberverons enooro lue la ceoleur indicative de la
bonna qualità des graince do trZfld, de la lupeline et de la
lu ene et la jsune dorée, et qo la couleur rougefâtre io-
dique une alteratior dans. toutes les trois, comnae la noire
dans o.:l du nairnl'in, qui doit tre griratre catérieure-
tuent 0% vcrdfitro atdereent•

Ar rcste, la prutluca conscillo d'emayer toujourr en pe
tit lum- qu o n'a pis réo:ltées -o.-Ume, quels que
rut-ent atre l. indices so leur bounne qualité, ali de ue
pai s'e:rpn4-r à dec uno' quces ein grz.nd, qui éont tcujourt.
au2.l décourageant.1 que i-penudieux ; comme on l'a uber
'é Ijt, rien ne oppnss pies puitssamtment, en généra', à

tuon d'un: couture r.ouvell, qu t le p.u d suÔc., deb I
premier- eesal-, et e: défiant de Succ':: lut iotvt ut dû à la
Ula'lvnlso q'aiit. dt. semnos qu'or. uploie. Il est dcne
daJâ plus graude impertanoe de 'assurer, per toua lea to

(''11ou a '11n tn J ouvoir, die la qulité de celles quin"
. a! terr, ufi., de n'êro pas axposé à tire.r

d.... t....Jqroun. 1. weece et fâchr-uscs des nou ooe.
,Des rupa rotions giuie puft«t krî tiles uuM ësmcccs-

On a cru devoir.proposer, pour augmqpter la vigueur des
plantes dâtinées à former de prairies artificielle-; plusieurs
reesttee comî'miquées,'inutif3 ct même absurdes. On a pro.
posé, sous différcntý-prétextes de les huiler, précaution qui
ne peut qu'être nuisible à la germination ; de les plonger
quelque teips daus I'eau avant de les semer, ce qui nous
partit inutilo dans le plus grand nombre 4e cas, et et. qui
peut devenir nuitible .dans quelques.ure ; de les tren.per
dans dce lotions amères. afin de les préserver des rava.res
des inectes ct autres animaux nuisibles, ce qui nous parait
ercore inutile lorsqu'on sème cn tenpi'convenable, et d'une
,fficacité douteuse dans tous les cas; erfin de les n.êlcr
av c du p'ttre pu'vé~ricé Ou calciné, du sable, de la cendro,
de la terre, etc., ,.fin d'n rcpdre par ce mélange la dissé.
oination plus facile et plus (gale, ce qbi nous a toi-jours
paru produire un ffet contraire à celui qu'on en attendait.
Le poids sp(cifiquîe des srmences et celui dis divers irgré.
dients qu'on y rLélo n'étant pas les n.Mée, ils se séparent
néces-airemcnt, par I'tffet du motivement imprimé par la.
maiclA et le jet du semeur: les ingrédients, ordinairement
plus fias ct plus perants que les graines, %ont bientôt au
lond.du ecmoir, -et rindent par là, ou leur ffer nul. ou, ce
qui ect jis encore, la dissinmination ic(gale à la fin, à moins
que le erenincr n'ait constamn.nt lu 'précaution de ra-touer
t de rrt¶ab ir le relairge, en ramena.t cn den us ors igr-

dinrrts qui tendent inijours à ce préfipiter.vrrs le fond.
Grrnd ncmbre de cultivateurs Fe scut totijours bien trou-

réi, avco les pricaisioins crnvenab'es, de fun-primer ces tué-
i.'rgee, après en.rioir ec oyé plo-it urs (t Lvoir r ccnnu leurs
inconvc niente. La seule préparation raisontble qu'on Fuisse
rceommauder Jour les EClIetEF, fultout pour efles des
graruiyéer vivaces, en-tue réccrvatif der, nialdies du ciar-
Lon, de la carie'et de l'crgot, dont plusieurs eeptees pont.
atteiutes quetou-fois, q.oiqne u-cina. como.un(tnunt que
celles qui tont'annuelles, n'est le cA:,ulage, (iui pçut ereoro
dans quelqucP cas les garant-ir dcN ravbges qu'on auri.t à
.redouter de la prt de. inscutes on d'ttrob éLimanna ; et
toutes les fuis qu'on thnisira, pour ecmer, une époque ou
un tempb ftvorable, c'tt a dire, ca*me, brumeux et dispo4
à la pluie, lorsque la terre est st.fieatument humretée, en
automne ou au printeups, toute autre addition neus Farcit
Inutile, ainon nui.Ible.

D guantiés de zomence néEcmairfa.-Oet objet impor.
tant nous fauroit une r.reuve frap tàte des grave: l:convd-
ziunts attachés à ces fixations bnales de quantités de so.
mencec que li merle de tout génréraliser a porté un trop
grand nombre d'torivains à <tablir, Fans distinction pour
tous les ca rc!ntivement à telle ou telle autre p!ar.te;
corme si les Eemincee des mnoson ef-pèces, trêe-vuriablca
entre ellés, avainut toujours et ptrtout la même groseur
eh'rque année ; commie Fi les différentes naturcé de terres
et leur état pius- on moini amé-lioré, exigaient v contuIl.
a oz:t Ii mtêie mesure ; enfin, couine sil fallait auesi cm.
payc-.r toujaurs la r.êMie qunntité de iemeace aux diverses
époquo dc lannée. dans les enscrenoementb bat-f.2, comme
'Juas 1ea -urmcnecnierta tardifs. 'ent vouloir dèteimtiüer
i'variablr.ent un ci-jet qui, por és nuture, Ds 1.Oeut Tau
ltraue g-nérdnnt, d'une mat.ière sti..fuimte et po-itive,
tt G*o't encore, selon nuI., un de c..a objets de détail qu'il
faut néeemarement abandonner à la ttgeité do cult:va.
tour, et à quelqui-a eais particulie.rs, qui 1-instrairont
beaucoup suie-nx sur ce point, que toutes.lo donAcnée pré-
Chà q.it ( uit de ocuipyer entre ellea pour dêmontirer
leur conplAte iautilite, et l'erreur dans laquella elles
peuvent peter lee eoinerptsu.


